
Abécédaire sur l’eau
ie !  aie !  aie !  Ne  soyez  pas  abasourdi  et,  surtout,  n’abandonnez  jamais.  L’abaque  de 
Régner utilisée dans notre association, permet de faire des analyses. Si vous ne savez pas 

ce que c’est  écrivez à  Christian  qui  vous  expliquera.  Abhorrez l’abêtissement,  l’inabordable, 
l’absentéisme, l’abstentionnisme, l’absurdité, l’aberration. Abordez l’action par un acrostiche et 
adoucissez-vous l’avancement de l’âge par un peu d’affection, d’amitié et de l’amour aussi. Ce 
n’est pas aussi anachronique qu’une analogie ou qu’un anacoluthe mais ça n’a rien à voir avec 
l’eau. Et alors ? Ai-je l’air d’être académique ? Je serai plutôt anarchiste.

A

anse daurade ou dauphin. La mer déborde à cause des DDT. Elle se débride, se décape, se 
décharge,  se  décale,  décadente,  indécente,  se  déchaîne,  décompresse,  démesurée, 

démentielle, dénaturée. La mer déborde en désordre, nous désoriente et nous désole, passe les 
digues, domine les dunes, les îles, double les caps, devient douleur. Dire la montée des eaux. 
Nous dégriser du développement, de nos déchets délibérés, délictueux. 

D

argouilles  des  cathédrales  gothiques.  Celle  de  Gaudi,  la  SaGrada  Familia.  Graphiques 
aquatiques et gravures gauloises. Gastéropodes gastriques générant de glauques gargouillis. 

Grenouilles de bénitiers. Gargarisme d’un Gargantua. Glouglou. Je glose !
G

eu du j comme un point sur un i. Jacuzzi. J’accuse qui ? Jabotage ou cabotage au Japon ? Jeux 
de mémoire du temps jadis. Jeux de jambes, jeux de vilains me jactaient, les jeudis javanais, 

des jésuites en jabot jauni, juste en jabot de jansénistes. Jouvenceau, moi j’étais joli comme un 
jasmin dans le jardin fleuri. Juste pour rire, juste pour jouer. Eau de java, eau de javel !

J
éditerranée, aux  îles  d’or  ensoleillées,  aux  rivages  sans  nuages,  aux îles  enchantées. 
Méditerranée, c’est une mer ensorcelée avec des marins qui boivent dans le plat pays qui 

est le mien. La mer-mé-mé-méditerranée, ohé ! ohé ! matelots, matelots naviguent sur les flots.
M

xymore,  oxymoron,  oxygène,  oxydation.  Un trOu  dans  la  couche  d’ozone.  Outrage ! 
Outrance !  Outrecuidance  outre-manche.  Out  ostensiblement.  Ostentatoire  ostracisme. 

Otage de l’organisation et de l’orgueil capitaliste. Ordonnancement organique opaque et ordurier. 
Offensive des OGM. OPA obscurantiste. Objection. Objection. Objection !

O
u, petit ruisseau devient rivière. Ruissellement des roches souterraines. Racines sur les 
rives. Rafraîchissement de l’eau qui coule. Repos. Rires. Révélation. R
rbain  s’appelle  mon père.  Ushuaia  en Patagonie.  Ultime terre avant  l’océan.  Utopie  de 
l’écologie ultime. Ne sommes-nous pas suffisamment urbanisés pour réussir cette odyssée 

de sauver notre planète bleue. Puissions-nous, comme Ulysse, atteindre notre objectif.
U

olande s’appelait ma mère. Aussi précieuse que des yeux. Aussi jolie que  l’île d’Yeu où 
réside Emilie  jolie,  la  fille  de Marie-Brigitte,  une frangine qui  aurait  bien pu s’appeler 

Yasmine. 
Y
You la, you la la, you la, you la la, you la, you la la, you la you la la (chanson à boire) !

TC à Castelfranc un vendredi 25 janvier.



 l'ombre des peupliers, il est là alangui, paresseux, attirant, avec ses nombreux méandres, son 
courant qui file vers l'océan parmi les roches, parmi les vignes qui dansent sur les coteaux, le 

long  de  ses  rives  qui  côtoient  mille  paysages,  mille  rires,  abandonné  par  les  bateliers.  Il 
l'accueille à présent enfants et vacanciers qui plongent gaiement dans ses flots tranquilles.

À

érive,  détale,  déteint,  détruit,  dévore,  détériore,  délaisse  démare,  défile,  des  joies,  des 
peines, des détresses et puis de l'avant dans le courant.D
éant l'hiver avec tes colére, tes brusques inondations qui rincent les pieds des villages le 
long de ton cours Généreux l'été quand tu amuses la société sur tes berges inondées de 

soleil.
G

eunesse venez vous baigner, jolie au coeur de l'été, jambes nues, venez vous tremper, venez 
nager et vous éclabousser dans ces eaux aux reflets argentés.J

ouvement de l'eau, mouvement des vagues, mouvements des algues accrochées à la rive 
mouvement  des  bois  emporté  par  le  courant,  mouvement  des  barques  qui  lentement 

promènent leur paresse.
M

rgues de bruissements de l'eau sur les branches qui trempent la rive Orgues du chuchotement 
des vagues sur les galets, biencirés, bien polis. Orgues du qui nous chantent, nous enchantent 

de milles notes inventées. Viens près de l'eau, Ecoutes.
0

obustes, rieurs, rustres quelques fois étaient les bateliers qui descendaient le Cahors vers 
l'océan ravageur, rivaux, rustiques, et pourtant rêveurs, sous-la lune qui se reflétait dans son 

miroir d'argent.
R

nique, liquide, limpide, plaisante, fuyante voici la rivière qui longe mon village elles nous 
apportons, au fil de l'eau tous les paysages traversés, tous les hommes rencontrés, tous les 

espoirs qui font rêver, Vas te promener vont vers elle, elle va t'apaiser.
U

ole, petit esquif, tu vas te briser au fil du courant énervé, tu vas couler, viens vite t'abriter 
viens vite te cacher en attendant que la rivière soit apaisée et qu'elle t'amène gentiment vers 

ses rives et sur ses flans.
Y

LILI de Castelfranc.



h ! Ah ! Hi! Hi! Oh! Oh! Cris d'effroi. On ne rit plus.
Naissance – altitude 113 mètres – 50° 36' 25'' Nord – 1° 56' 03'' Est.A
Diagnostic – Pontes chironomes sur filasses bactériennes exondées. Sans force, épuisée, 

souillée, violée, j'agonise et je meurs dans la Mer du Nord. Je suis le premier fleuve français des 
cruciverbistes.

ouche-toi ! Douche toi ! Douche toi ! Ça fait trois fois que je te le répète, vocifère ma mère. 
« Tu sens mauvais. Tu pues la vase ». À Wambrechies, à la pêche, je suis tombé à l'eau.D
rosse, grande, grise,  gronde la Grèche.  Elle noie la grange. Elle monte au grenier.  Elle 
emporte le grain. Elle noie Gris-gris le gros lapin du gros grincheux. Aujourd'hui la Grèche 

a tué.
G

ean est né pour ça. Le but de sa vie ? Me foutre de l'eau du Jourdain sur la tronche. Ça en a 
fait des histoires.J

erde à la Reine d'Angleterre. À la cambuse, ce 31 du mois d'août entre Cromarty et Viking 
nous gueulions comme des phoques.M

ouge  la  tumultueuse  reine  des  Causses  a  avalé  Blanche  la  rivière  de  la  plaine  qui  se 
languissait.R
nion sacré. L'un venait du nord, l'autre du sud. Ils filaient le parfait  Amour. Ils se sont 
accouplés dans le détroit de Palk.U
vette des Essarts-le-Roi coulait des jours paisibles dans la vallée de Chevreuse. La routine ! 
Marre de ce coin ! Il faut partir. Elle convoque Rhodon, Merantaise, Vaularou et Rouillon. 

Ils rejoignent Orge sur Seine, bifurquent au sud, traversent l'océan, abordent Yycatan, remontent 
vers le nord et atteignent Yukon. Là-bas, ils seront riches.

Y
Hervé de Prayssac.



bracadabra ! Abracadabra ! Abracada...  broc ! Ainsi alla le broc à l'eau.  Abracadabra ! 
Abracada...  broc !  Le puisatier  a  perdu son seau.  Abracadabra  !  Abracada...  broc !  Le 

magicien, le puisatier et sa fille, Perrette et son pot, Perraut et tous les autres nigauds sont tous 
penauds.  Abracadabra  !  Abracada...  broc  !  Les  musiciens  ne  trouvent  plus  le  Do  et 
n'interpréteront plus la Moldau.

A

istiller : Laisser couler goutte à goutte. C'est la définition du Robert. Pas le dictionnaire, 
mais le robinet de l'évier de la cuisine. C'est comme ça qu'il s'appelle. C'est marqué dessus. 

Robert et Laffont. Il ne sait même pas renifler quand on le secoue. Il continue à distiller. Bref ! 
Le Robert, il me bassine aved ses problèmes. De plus, il faut qu'il est toujours le dernier mot : 
Plic.. plic... plic...

D

oéland ! Goéland ! Où es-tu passé ? Goéland ! C'est mon chat. Je l'ai appelé ainsi parce qu'il 
adore le poisson. Au moins ce nom, cela lui rappelle les ballades en bord de mer, bien qu'il 

déteste se mouiller les coussinets. Et puis je trouve que ce nom lui va bien. Il se fait appeler par 
un nom d'oiseau.

G
'aime pas l'eau. Ça vous file entre les doigts quand vous l'attrappez. J'aime pas l'eau. C'est 
vrai.J

ariner, marinade, macérer. Ça me fait penser au métro le soir, juste aux heures de pointes. 
Il ne manque plus que l'huile d'olive et le tour est joué. Direction le supermarché.M

 mon bateau ! Le marinier de la péniche baptisée « Histoire d'eau » pousse la chansonnette. 
Derrière son gouvernail, le batelier rêve d'Ostende, de canaux, de voyages et marine dans sa 

tête. Il se souvient de la sirène qu'il a rencontré sur le canal du midi lors d'un passage à une 
écluse, se dit qu'elle sera peut-être à la prochaine écluse et qu'elle l'attend. Ô mon bateau, Oh, 
Oh...

Ô

n goéland, une goélette,
une mouette, un mutin,
un marin, une frégate,
un coquillage, une grève,
une mer, un océan,
un bois échoué, un sculpteur,
une figure de proue, un collectionneur,
un grain de sable et plus rien ne fonctionnent.

U

s : Cité engloutie dans les abysses où les pêcheurs emportés par les colères de Poseïdon s'y 
retrouvent pour chanter et danser dans un estaminet nommé : « Le bar de la marine ».Y

Jean-Louis de Luzech.


